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MADAME BOV ARY 

PREMIERE PARTIE 

Nous etfon~ Ii , l'etude, quand le Provisenr entra, 1 

1uivid'un noiiiJeau habille en bourgeois et d'un gari;on 
de class~-quiportait un grand pupifre. Ceux qui dor- 1 
maient se. reveillerent, et chacuri se leva comme sur-
pris clans son travail. . 

,Le Proviseur nous fit signe de nous rasseoir: puis. ! 
ae tourn,ant vers le maitre d'etudes: 

-.., Monsieur Roger, lui dit-il a demi-voix, voici nn 1 
elev~ que je vous recommande, il entre en cinquieme. 
Si son travail et sa conduite sont rneriLoires, il passera 1 
dans [es grands, Oll l'appel]~ son age. , . 

Reste da,ris· !'angle, derriere la porte. srhien qu'on 1 
l'apercevait A peine.Ie noui•eau eLait un gars de la cam
~agne, d'une quinzaine d'annees environ, et plus haul 
de taille qu'aucun de nous tons. Il avait l~s chevenx con- 1 
pea dr0it sur le front, comme un chantre de village, 

•• 
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// I' air raisoµnable.e{tqH;~~ha~tasse. Quoiqu~~l~e rµt pa~ . 
·. large des epaules, 0n 'hahiV-~es.te de. drap :ve'.~t a, bou-
·· .. to?.s i19~~~.;~~~~i~:. :.,:j~~;1;1.,~;t2-~1'.~e: ;· u, 

>, . v01i;; p~r'ta fe:nt~: .. ·.. . .~wents,(iles<po1 n. , ~ge• 
. /1 habit11es a ~tte',nli~:~~~fj,ait}pes, en ha~ bleu~ ~rfa.ient . 

1furi pant~l?n ·j~u11:att(l': ~r.es t_ire par les D'rlliUes. ll · 
f etai t chausse de squ:Iie:[s~forts; mal cires, garnis de clous. -
. ·. On c'b:mmern;;a lifrecitadon d.es·.1e~ons. Jl les ecouta, 

de toutes ~es ~reille.~;itteniif~olli
1

mea.l} ~~tm~n, n' osant 
ffieffie CtQJSerles cl:i1¥e5; .'.fij s'app~)'.'6,J:'z~Ilf le CQUde, et, .\ I 

a, deuxheures;.qua:ri~;fadoc)ie sonna'.;l~,rf1ai~~e ~·~tride~ . 
fut oblige .de~T,!,!:ve:r;gr; povr qu'iL-se~ 1Il,if ''aY~G Ilo~.i 

da.~~~~~3.~i;ns..··'·· ··'··•·'· ~··~i/;h·~;ht~£~~.~~:_e1~1:~~t'.~R{~~~e~• 
l1os .yll~qµette~,: :afip ,~'a voi~'. ensu~ le nos maf)}~i<·· ·· • 

· '. plusliJ;lres.; HJ~/ · le1;~euH:M la'porte; lesla~~e:V' 
, •?ii!l)~. ~!J.;~~I\M:;1 . ';f~~.p;}:ier co!ltre l;r' niurame;: ·., 

.,, 

'en f'aisantpe~~c()p;lf'J:l ;j)bl}!!lsiere : c~etai.t :1~. J~ •. g,~'Jt;~, 

~~~~tail~J~~Y4jf~l~~',, · 
I 'on retrouve les ~lefu.~n:ts;~,ia ~nlje;t a p,<)ii,klu~cy~p~~~': ..... 

. .du .cha peal). roij.:d;,·d~:lt(~~!l:~~v~tte.de Joutre~~·'d'u .'hone.·· : 
uet de.coton, une qe'c;;espa:iw~es cnos~s, enfiu. don,tli. '• 
laideur ~ueUe a de~ :p;t~f ~-~deu~s d'.expressJo.n.oon;i-me · · · 
le visage d'uri hrihecHe: .. o'voi:de et' i:enflee de }),alB,ines; " 
elle corn men<;:ait., par. tt.ois, ~lj.ouqins .. drmil~ir:~:;;, pP;jS~ 
s'alternaient, separes: par .nne _ham;!e r-011g~.,~l4i#S.Ao~ 
sanges de velours ,eLd~ poil de lapiJ!; ~~~~we:~iJi~e 
unefa<;on ·de sac q~i ~e terwi.~ai~ ,:P,l:lft:;c·~p;<;_.;J>9lyg:one,, 
cartonne, . cpuver.t ,d'u,P:e,. bJCo.de:r:ie(.~.9: ~~iJ.~c~:e·(:Qm~ . · 
pl~uee, et d'.ou pen<:lait, au ,boµt.:P.'.:~~~ ~?',Qg,i::o,r.dw1 , 
tro;p mince,,un petit,crolsiUon.d,e }i.ls'.d,;.o,r,.. e~<inapi.~~~., . 
de gland. Elle. ,etait.neµ.ye ;J,a ,v.is~~J1e))riJ,ll)it.. · j\\;;!'f.:;r· ; 

..:...,. Levez-vous,' ditle professe.Ur. · . . · : ;;;.. .. · 

MADAME BOVARY 

II se leva : sa casquette tomba. Toute la classe se 
mit a rire. 

Il se baissa pour la reprendre. Un voisin la fit tom
ber d'un coup de coude; il la ramassa encore une fois· . 

- Debarrassez-vous done de votre casaue <lit le.-. ' professeur, qui elait un homme d'esprit. 
11 y eut un rire eclatant des ecoliers qui decontenanca 

le pauvre gar<;on, si bi en qu'il ne savait s'il fallait gard~r 
sa casquette a la main, la laisser parterre ou la. mettre 
sur sa tete. I1 se rassit et la posa sur ses genoux. 

- Levez-vous,· reprit le professeur, et dites-moi 
votre nom. 

Le nouveau articula, d'une voix bredouillante, un 
nom inintelligible. 

- Repetez I 

Le meme bredouillement de syllabes se fit entendre, 
couvert par les huees de la classe. 

- Plus haut l cria le maitre, plus haut l 
Le nouveau, prenant alors une resolution extreme 

ouvrit une bouche demesuree et lanc;a a plains poumons: 
comme pour appeler quelqu'un, ce mot: Charbovari. 

Ce fut un vacarme qui s'elan<;a d'un bond: manta en 
crescendo, avec des eclats de voix aigus (on hurlait on 
aboyait, on trepignait, on repetait: Charbova.ri I Char
bo,vari !), puis qui roula en notes isolees, se calmant a 
grand peine, et parfois qui reprenait tout' a' coup sur 
la ligne d'un bane oil saillissait encore i,;a et la, comme 
un petard mal eteint, quelque rire etouffe. 

Cependant, sous la pluie des pensums, l'ordre peu 
il. peu Se ~e~ablit dans la classe, et le professeur, par
venu a_s;1.1.si:f ~e nom de Charles Bovary, se l'etant fait 
dieter, epeler et relire, commanda tout de suite au 
pauvre diable d'aller s'asseoir sur le bane de paresse, 
au pied de 1a chaire. II se mit en mouvement, mais, 
avant de partir, hesita. 

- Que cherchez-vous? demanda le professeur. 
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4 MADAME BOVARY 

- .Ma cn.s ... , fit timidement le nouveau, promenant 
autour de lui des regards inquiets. / 

- Cinq cents vers a toute la cl,asse I exclame d'une 
voix furieuse, arreta, comme le· Quos ego, ·une ~ou~
ra.sque nouvelle. - Restez done tranquilles ! contmua1t 
le p.rofesseur indigne, et, s'essuyant le front a.vec so~ 
mouchoir qu'il venait de prendre dans sa toque_· 
Quant a volis, le nouveau, vous me copierez vingt fois 
le verbe ridiculus sum. 
·· Puis, d'une voix plus douce: 

_ Eh I vous la retrouverez, votre casquette; on ne 
vous l'a pas volee I 

Tout reprit son calme. Les tetes se courberenl sur 
les cartons et le nouveau resta pendant deux _heures 
dans une ;enue exemplaire, quoiqu'il y e-0.t bien, de 
temps a autre, quelque boulette de papier lancee d'u_n 
bee de plume qui vint s'eclabousser su~ s.a figur?. Mais 
il s'essuyait avec la main, et demeurai~ immobile, les 
yeux baisses. 

Le soir, a l'etude, il tira ses bouts de manches ~e son_ 
pupitre mit en ordre ses petites affaires, regla so1gneu
sement' son pa.pier. Nous le vimes qui tra:a~llait _en 
conscience, cherchant tousles mots dans le dictionnaire 
et se donnant beaucoup de mal. Grfi.ce, sans doute, a 
cette bonne volonte dont il fit preuve, il ~ut de ~e pas 
descendre dans la clas~e inferieure; car, s il savait pas
sablement ses regles, il n'avait guere d'elegance ~an~ 
les tournures. C'etait le cure de son village q~~.)m 
avait commence le la.tin, ses parents, p_ar eco11(),1Die~ ne 
l'~yant envoye au college que le plus tard possible. 

Son pere, M. Charles-Denis-Bartho.lome Bovary, an
cien aide-chirurgien-major, compromis, vers i812, dans 
des affaires de conscription, et force vers cette epoque 
de quitter le service, avait a.lors profite de ses a.va~tages 

sonnels pour saisir au passage une dot de soixante 
!:~le francs qui s'ofl'rait en la tille d'un march~nd bon- ... 

! 
I , 
I 

I 
I 

'/ 

MADAME BOVARY 

netier, devenue amoureuse de sa tournure. Bel homme,' 
Mbleur, faisant sonner haut ses eperons, portant des 
favoris rejoints aux moustaches, Jes-doigts toujours 
garnis de bagues et habille de couleurs voyantes, il avail 
I'aspect d'un brave, avec l'entrain facile d'un commis 
voyageur. Une fois marie, il vecut deux ou trois ans 
sm· la fortune de sa femme, dinant bien, se levant tard, 
fiimant dans de grandes pipes en porcelaine, ne rentrant 
le soir qu'apres le spectacle et frequentant Ies cafes. 
Le beau-pere mourut et laissa peu de chose; il en fut 
!ndigne, se lan~a dans la fabrique, y perdit quelque ar
gent, puis se retira dans la campagne, ou il voulut faire 
valoir. Mais comme il ne s'entendait guere plus en cul
turequ'enindienne,qu'illilontait sescheyaux au lieu de 
lesenvoyer au labour, b"'Uvait son cid~e ~n bo-utt:iilles au 
lieu de le vendre, mangeait les plus belles volailles de 
sa cour et graissait ses souliers de chasse avec le lard 
de ses cochons, il ne tarda point a s'apercevoir qu'il 
valait mieux planter la toute speculation. 

Moyennant deux cents francs par an, il trouva done a 
louer dans un village, sur les confins du pays de Caux 
et de hi. Picardie, 11:n.e _ sorte de logis moitie ferme, 
moitie maison de mal:tre; et, chagrin, ronge de regrets, 
accusant le ciel, jaloux contre tout le monde, il s'en
ferma, des l'Age de quarante-cinq ans, degotite des 
hommes, disait-il, et decid~ a vivre en paix. 

Sa femme avait ete folle de lui autrefois; elle l'avait 
aime avec- mil!e servilites qui l'avaient detache d'elle 
encore davantage. Enjouee · jadis, expansive et toute 
;aim~nte, elle etait, en vieillissant, devenue (a la fa<;on 
du vm evente qui se tourne en vinaigre) d'humeur dif
ficile, piaillarde, nerve use. Elle avait tant souffert, sans 
se plaindre, d'abord, quand elle le voyait eourir apres 
toutes les gotons de village et que vingt mauvais lieux 
le lui J;"envoyaient le soir, blase et puant l'ivresse I Puis 
l'orgueil s'eta.H revolLe. Alors elle s'etait tue, avalant sa 

:ll : ..... '· 
•>At _____________ .c_ __ 
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rage dans un sto'icisme muet, qu'elle ~~i:~_Ju_~_q~'a sa 
-mort. Elle etait sans cesse en cowses, eri afi'aires. Elle: 
· allait chez les avoues, chez le Jfre~t(fent, se rappelait 
r ecMance des billets, obtenait des retards ; et, a la 
maison, repassa.it, cousait, blanchissait, surveillait les 
ouvriers, soldait leurs memoires, tandls que, sans s'in
quieter de rien, Monsieur, continuellement eogourdi 
dans une somnolence boudeuse dont i1 ne se reveilJRi.t 
que pour lui dire des chases desobligeantes, restalt a! 
fumer au coin du fen; en erachant dans les cendres. 

Quand elle eut un enfan.t, il le fallut mettre en nour-
rice. Rentre chez eux, le marmot fut glUe comme un 
prince •. La mere le nourfissait de confitures; s'on pere 
le laissait courir sans souliers, et, pour fa.ire le phifo
sophe, disait m~me qu'il pou-vait bien aller tout nu, 
comme les enfan.ts des Mtes. A l'encontre des ten· 
dances maternelles, il avait en tete un certain ideal viril 
de l'enfance, d'apres lequel il tfichait de former son 
fils, voulant qu'on l'elevat durement, a la spartiate, pour 
lui faire une bonne constitution. II l'envoyait se coucher 
sans feu; lui apprenait a boire de grands coups de rhum 
et a insulter les processions. Mais, naturellement pai
sible, le petit repondait mal a ses efforts. Sa mere le 
trainait toujours apres elle; elle lui decoupait des car
tons, lui raeontait des histoires, s'entretenaH avec lui 
dans des monologues sans fin; pleins de gaietes melan
coliquea et de chatteries babillardes. Dans l'isolem~nt 
de sa vie, elle reporta sur cette tMe d'enfant toutes ses 
vanites eparses, brisees. Elle revait de hautes positions, 
elle le voyait deja grand, beau, spirituel: etabli dans 
les ponts et chaussees ou dans la magistrature. Elle 
lui apprit a lire, et meme lui enseigna, sur un vieux 
piano qu'elle avait, a chanter deUX OU trois petites 
romances. Mais, a tout cela, M. Bovary, peu soucieux 
des lettres, disait que ce n'etait pas la peine I Auraient• 
ilS jamaiS de 'qUOi l'entretenir da.ns les ecoles du gou .. l 

) 
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MADAME li)OYAltY 7 

Tt')rnemen~, ~ui acheter une charge ou un fonds de com-
merce? D a11leurs, avec du toupet un h"m , . ·- • , v me reussit 
to:t.iours da~s le monde. Madame Bovary se mordait 
le:; levres et 1 enfant vagabondait dans 1 ·11 

11 
. . 

1 
e v1 age. 

smva1t es laboureurs, et chassait, a coups de motte 
de terre, les corheaux qui s'envolaient. 11 mangeait des 
mt1res le long des fosses g· arda't les d' d • ' · 1 m ons a:vec une 
gaule, fa.nai-t a la moisson, courait dans le bois, jouait a : 
la mareHesous le porche de l'e~H"e Ies.-J· ours de pl · t ' - d . . 15"""° • - me, e , 
aux gran. es fates, suppha1t le bedeau de 1 . I . · · m aisser son-
ner les _cloches, pour se pendre de tout son c~rps a la 
grande ~orde et se sentir emporter par elle dans sa volee. 

Auss1 ~oussa-t~il eomme un cMne. Il acquit de 
fortes ma.ms, de belles couleurs. 

A douze ans, sa. mere obtint que l'on commencAt ses 
e~udes. On e~ chargea le cure. Mais les le<;ons etaie~t 
s1 courtes et s1 mal suivies qu'elles ne pouva1'e t . ,. . • . - n serv1r 
a gra°:d chose. C etait aux moments perdus qu'elles se 
donnaient, dans la sacristie debout a. 1.: i..M t b M ' ' • .,~.._.e.,- en re un 

ap me et un enferrement ; ou bieii le cure envoyait 
cherc~er son eleve apres I'Angelus, quand iI n'avait pas 

1

3. sort1r. On rnontait dans sa chambre, on s'installa:it: 
Jes moucherons et Jes papillons de nuit tournoyaient 
.a.ut~ur de la chandelle. II faisait chaud, l'enfant s'endor-
1ma1t; et le bonhomme, s'assoupissan t les mains sur son 
ventre, ne tardait pas a ronfler la bouche t D' t f · ' ouver e . 
. au res o1s, quand M. le cure, revenant de porter le via-
t1q~e a ~uelqu~ malade des environs, apercevait Charles 
qui pol_1ssonna1t dans la campagne, ii l'appelait, le ser
m?nn~1t un q.uart. d'heure et profitait de l'occasien our 
Im faire conJuguer son verbe au pied d'u . b- p L I · . . n ar re. a 
p me .vena1t les rnterrompre, OU une connaissance q . 
passa1t. Du reste, il etait toujours content de Ju' d' ~1

1 

me I . i, 1sa1 
me que .e Jeune homme avait beaucoup de memoire 

. Charles ne pouvait en raster la. Madame (fut ener~ 
g1que. Honteux, ou fatigue plutot, Monsieur ceda sans 
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AiADAME BOVARY 

resistance, et l'on attendit encore un an que le gamin 
eut fait sa premiere communion. 

Six mois se passerent encore· et l'annee d'aprf>~ ' ' ~ ..... ' 
Charles fut deflnitivement envoye au college de Rouen, 
ou son pere l'amena lui-meme, vers la fin d'octobre,, 
it l'epoque de la foire Saint-Romain. 

J1 serait maintenant impossible a aucun de nous de 
se rien rappeler de lui. C'etait un gar1ton de temperament 
modf\re, qui jouait aux recreations, travaillait a l'etude 
ecoutant en classe, dormant bien au dortoir, mangeant 
bien au refectoire. 11 avait pour correspondant un quin
caillier en gros de la rue Ganterie, qui le faisait sortir 
une fois par mois, le dimanche, apres que sa boutique 
etait fermee, l'envoyait se promener sur le port a re
garder les bateaux, puis le ramenait au college des sept 
heures, avant le sou per. Le soir de chaquejeudi, il ecri
vait une longue lettre a sa mere, avec de l'encre rouge 
et trois pains a cacheter; puis il repassait ses cahiers 
d'bistoire, ou bien lisait un vieux volume d'Anaclwrsis 
qui trainait dans l'etude. En promenade, il causait avec 
le domestique, qui etait de la Campagne COIDme Jui. 

A force de s'appliquer, il se maintint toujours ver,; 
le milieu de la classe; une fois meme, il gagna un pre
mier accessit d'histoire naturelle. Mais', a la fin de sa 
troisieme, ses parents le retirerent du college pour lui 
faire etudier la medecine, persuades qu'il pourrait se 
pousser seul jusqu'au baccalaureat. 

Sa mere lui choisit une charnbre, au quatrieme, sur 
l'Eau-de-Robec, chez un teinturier de sa connaissance. 
Elle conclut les arrangements pour sa pension, se pro
cura des meubles, une table et deux chaises, fit venir de 
chez elle un vieux lit en merisier, et acheta de plus un. 
petit poele en fonte, avec la provision de bois qu i devait 
chauffer son pauvre enfant. Puis elle partit au bout de la 
semaine apres mille recommandations de se bien con
duire, main tenant qu 'il allaitetre abandonne alui-meme. 

. II 

- . , I 

"~ramme des co~rs, qu'U lut sur l'.affich~, lui fit 
d'etourdissement; cours d'anatomie, cours de 

·, ie, ~ours de physiologie, cours de pharmacie. 
chimie, et 1de botanique, et de clinique, et de - , 

, utique, sans compter l'hygie11e ni la matierc ' 
1le, tous n~ms dont il ignorait les eLymologiea 
etaient comme .an'.lCj.Ill de portes de sanctuairea 
d'augustes tenebres. 

'.y comprit rien ; il avail beau ecouter, il ne saisis
' as. Iltravaillait pourtant, il avaitdescahiers reli~s, 
ivait touslescour~, ilne perdait pas une seule visite. 

. pcomplissait sa petite tache quotidienne a la ma- ' 
'i'&bi du' cheval de manege, qui tourne en place les 
'eui bandes, ignorant de la besogi:ie qu'il broie. 
·1~]>()ur lui epargner de la depense, sa mere lui envoyait 

aque semaiµe, par le messager, mi morceau de veau 
au four, avec qiwi il dejeunait le matin, quand il 

-·i·entre de l'hqE_~lal, toutenbattantlasemellecontre ~·
1

• 
':,fuur. Ensuile-il·fallait courir a~x lec;ons, a l'amphi-, 

' :~~·tr~.' a l'hospice, et tevenir ~hez lui, a travers toutes 
:leS rues. Le soir, apres le maigre diner de son proprie
.i~ire, il remontaita sachambre~et se remettait au tra
"v.ll'll, darrs ses habits mouilles qui fumaient sur son 
,f,Qfps t:levant le poele roy.gi. ' . . 
\~'bans les beaux SOiJ'sd'eLe, a l'heure OU les rues tiedes 
j:~dnt vides, quand les servantes jouent au volant sur le 
',s~µ'.il des portes, il ouvrait sa fenetre et s'accoudait. L!l 
! ti'.Viere qui fait de ce qu,artier de Rouen cotnme une 
· ig~obl~petite Venise,coul~it en bas. s.ous lui,jaune •. vio

lette ou bleue entre ses ponts et ses grilles. Des ouvners, 
a!'Croupis au bord. lavaien t leurs bras dansl' ea u. Sur des 
perches partant du haut des greniers, Jes echeveauxde' 

, co ton sechaient a l'air. En face, au delades toits, le grand 
~' ~ 1ciel pur s'etendait, avec le soleilrouge se couchant. Qu 'il 
~, 1deyait fa_ire bon }itLbas I ~uelle fraich~ur sous la he
f:' '·ifcel Et ii ouvra1t les narmes pour aspirer les bo~nt'S 
~tt~·,·. v'":," . 

' 
' 

,, ,, 
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odeurs ?e·~acam~agn.e, qui ne venaienl pasjusqu'a Jui. 
II maigr1t, sa taille s allongea, etsafigurepritunesc.rte 

d'expression dolente qui la rendit presque interessante. 
Naturellement, par nonchalance, il en vint a se deiier 

de toutes les resolutions qu'il s'etait faites. Une fois il 
manqua la visite, le lendcmain son cours,_ et, sav~u
rant la paresse, peu a peu, n'y retourna plus. 

II prit fhabitude du cabaret, avecla passion desdomi
nos .. s'enfermer chaque soir clans un ilale appartement 
public, pour y taper surde8 tablesdemarbre depetits os 
de moutonmarquesdepoints noirs,luisemblait unacte 
precieux desa liberte, qui le rehaussaitd'estimevis-a-vis 
de lui-meme. C'etait comme· !'initiation au monde 
l'acce~ des plaisirs defend us; et, en entrant, il po,iaii 
la mam sur le bou ton de la porte avec unejoie presque 
sensuelle. Alors, beaucoup de choses comprimees en .. 
lui se ~ilatere~t; il apprit par camr des couplets qu'il 
chanta1t aux bienvenues, s enthousiasma pour Beran-

. ger, sut faire du punch et connut enfin !'amour. 
Grace a ces travaux preparatoires, il .echoua comple

tement a son examen d'officier de sante. On l'attendait 
(e soir meme a la maison 

1
pour feter son succes 1 

. II partit a pied et s'arreta vers l'entree du village, OU 
tl fit demander sa mere, lui conta tout. Elle l'excusa, 
rejetant. l'echec sur !'injustice des examinateurs, et le 
rafferm1t un peu, se chargeant d'arranger Jes choses. 
Cinq ans plus lard seulement, M. Bovary connut la 
verite; elle etait vieille, il l'accepta, ne pouvant d'ail
teurs supposer qn'un homme issu de lui rut un sot. 

Charles se remit done au travail et prepara sans dis
c?~tinuer les matieres ~e son examen, dont il apprit 
d avance toutes les questions par creur. II fut re,;m avec 
une assez bonne note. Quel beau jour pour sa mere! 
On donna un grand diner. · 

Ou irait-il exercer son art? A Tostes. II n'y avait la 
qu'un vieux medecin. Depuis longtemps, madame Bo-

- ._,_,, ,·· 
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~ guettait sa mort1 et l~. bo_qJ!.Q.Ill!Il!LQ.~l!!ait point 
-~~'::~~f? ... el_~~--h,_a_~'.l;-~!:l.!-CJ.t~~,-g_~aI1~.t-~~1tJ11~talle ~en!i9e .. · · 
~~§Q!L§.µ£~esseur. .. · ·· 

Mais ce n,'etait'Ji·a~tfOut que d'avoir eleve son fils, de 
lui avoirfaitapprendre la medecine et decouvert Tostes 
pour l'exercer: ii lui fallait une femme. Elle Jui en 
trouva une: la veuve d'un huissierde Dieppe, ·qni avait 
quaraute-cinq ans etdouze cents livres de rente. 

Quoiqu' elle rut laide, seche comme Uil cotret, et bour-
lfeorin~eco~}~ ~~~£emp~"--£~s··~wameii~-:b~c-
ne man1ua1f pas de partis aClioi&iJ'. Pour arriver a ses 
iills-;i:a--m&elX>varfTiitObTig~; de IesevinceFtous;·e-t · 
ettti~{ifiii~m~:~lQrlliabilem~!ifles intrigues d'un · 
s!.l~!C.2.~~~.r.:i:!t~.~~.it:.~2'!t.~~111>~i:1.(lS p~t~. . · 

Charles dYait entrevu par le mariage l'avenement 
d'une condition meilleure, imaginant qu'il serait plus 
lihre et pourpait disposer de sa personne et de sonar
gent. Mais sa femme fut le maitre; il devait devant le 
.m9nJe dir~ ceci, ne pas f!ire cela, faire maigre tousles 
vendredis, s'habiller comme elle l'entendait, harceler 
par son ordre les c!ien'ts qui ne payaient pas. Elle deca
chetait ses lettres, epiait ses demarches, et l'ecouiait, 
a tra 'fP,J'S la ClOiSOD, donner 8eS COllSUltatioDS daDS SOn 

·cabinet, quand il y avail des femmes. 
u lui f'lllait son choco!at tous les matins, des egards 

a n'en plus finir. EUe se plaignait sans cesse de ses 
nerfs, de sa poilrine, de ses humeurs. Le bruit des pas · 
lui faisait mal; on s'en allait, la solitude lui devenait 
odieuse; revenait:!ll!- pre§Ai'elle, c'etait pour la voir~ou
rir, sans doute; Le SOir, quand Charles rentrait, elle 
s01·tait de dessous ses draps ses longs hr~s maigres, les 
lui passaitautourdu oou, et, l'ayant faitasseoirau bord. 
du lit. se mettait a lui parler de ses chagrins: il l'ou
bliait, il en aimait uneautre I On lui avait bienditqu'elle 
aerait malheureuse; et elle finissait en lui demandant 
quelque sirop pour sa sante et un peu plus d'amour. 
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